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des Oracles de tout le pays, & qui a faict plier cét
Hyuer, les bourgs entiers fous fes ordonnances. Il
eftoit pour lors venu fouffler quelques malades de
noftre bourgade. Il dit d’abord au P. Super. qu'il
auoit penfé s'en retourner fans nous venir voir, ne
doutant point que nous n'euflions des remedes pour
nous guerir, mais que ce qu’il nous vifitoit, n’eftoit
que pour contenter Tfioliandaentaha, c’eft vn Sauuage
qui fe picque de nous aymer & de faire eftat de nous,
& vn des eprits les plus adroits & les plus aduifez que
nous connoiffions: il adioufta qu'il le faifoit d’autant
plus volontiers qu’il nous regardoit comme les parens
de fon deffunt frere, qui auoit efté baptifé 'année pre-
cedente. Or pour nous faire venir 'eau a la bouche,
& vendre mieux fa Theriaque, ie ne fuis pas (dit-il)
de 'ordinaire des hommes, ie fuis comme vn Demon,
auffi n’ay-je iamais efté malade, trois ou quatre fois
que le pays a efté affligé de contagion, ie ne m'en
fuis pas remiié dauantage pour cela, ie n’ay iamais
apprehendé le mal, i'ay des remedes pour [70] m’en
preferuer: Partant i tu me veux donner quelque
chofe, ie me fais fort dans peu de iours, de te remet-
tre fur pied tous tes malades. Le Pere Superieur
pour en auoir le plaifir tout entier, luy demanda ce
qu'il defiroit, tu me donneras, dit-il, dix canons de
verre, & de plus vn pour chaque malade, le P. luy
refpondit que pour le nombre il ne s’en mift pas en
peine, que ce n’eftoit pas chofe de confequence, que
la bonté de fes remedes ne dependoit pas de cela,
outre que ce feroit toufiours & recommencer, veu que
le nombre des malades alloit croiffant de iour a autre,
ainfi, qu’il tint pour tout affeuré que nous le contente-
rions. Il dift 1a deffus, qu’il nous enfeigneroit les



